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\ première chofe re- 
uife à lafccrettefcicn- 
e de tranfmutation cfli 
I cognoii&nce de la 
matière, dont eft ex- 



traiél iargent-vif des Philofophes, 
& lefoulplare, deCqueh deux,k fou- 
ueraine pierre des Philofophes cil 
faide & conftituce. 

La matière dont eft extraiéle la mé¬ 
decine fouueraine 8c fecrette desP hi- 
lofophes, cdtantfeulementOt très- 
pur,& argenttrés-fin,,ôi noftrç vifar- 
g^t. Tous lefquels tu voisquoridiane- 
ment, altérez toutes-fois, ô:muez 
par artifi l’vne matière 

blanche J nicte de pier¬ 


re i de la 



■tgent-vifj ô5 
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foulphte efl cfleué & extrait aucc 
forte ignirion par réitérée deftru- 
âion d’iccllc, en refoluant &fubli- 
mant. Et en ceft argent vif, font l’air 
& le feu J lefqucls ne peuuent cftre 
veus des yeux corporels j commeils 
foient rares & fpirituels : laquelle 
chofe eft contre ceux qui cuidenta- 
uoir 4. clemens rcalement & vili-» 
bletnent fepatez en l’œuute, vn cha¬ 
cun à part foy ; mais tels n ont bien 
çogneu la nature des chofes, comme 
entre nous ne fe puilTe donner clé¬ 
ment fimple:bien toutesfois cognoif- 
fons iceux par leurs operafiôs,&icurs 
cffcâs qui font és bas eJemens,c’eft à 
fçauoir, en la terre & en Veau, félon 
qu’ils font altérez de nature clofe & 
gcoûc: par laquelle ils font muez de 
nature en nature. Qi^e OrArgent 
foient la matière de noftrc benoifte 
pierre, toutes les fentencesdesPhi- 
lofopbes le difent. Et à reale vérité, 
dit noftre pereHermes, Icpercd’el¬ 
le ,eftle Soleil j la mereeftla Lune. 
Mais plus grand dbûHtîiqft du tiers 
Coropofant ^ e’eft à fçaî^, qui eft 


ce/îargent-vif, duquel, aucc Or sè 
Argent , noftre compod eft fàiéî:. 
pour quoy fçauoircftà noter. Que 
toute l’œuuredes Philofophcseftdi- 
uifee principalement en deux par¬ 
ties, c’eft à fçauoir, en la première & 
en la fécondé. La fécondé partie eft 
parles Philofophcs diuifee en la pier¬ 
re blanche accomplie, & en la pierre 
vetmeiWe.Mais pourcc que le fonde- 
men t de ce noble fccret eft en la pre¬ 
mière partie , les Philofophcs dou- 
tans diuulguer ou rcueler ce fccret, 
ont fai<ft peu de mention de celle pre- 
mterepartie. Et croy quelîcen’euÆ 
efté pour éuiter que la feience des 
Philofophcs ne dcmcurall faulTc en 
fesprincipes, ilsfefulTenttotallemeC 
teus de celle première partie} ne n’en 
euffent faift aucune mention. Par- 
quoy s’ils n’en euffent aucunement 
touché, la fcicncc euft ellé de tous 
p oi n éls ign orec dem e U r e e perie, &: 
lauffe en fes termes. Comme celle 
première partie foit le commence¬ 
ment, laclef, &lefondement deno-' 
ftre magiftere i fanslaquelle rien n’cP 

h üj 
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accompiy : laquelle ignorée, la fcicn- 
ce demeure deeeuabic & faulTe en, 
fan experiment. A fin donc que ne 
foitignoré ce trcs-grand fecret, qui 
cft la pierre à laquelle on n’adioufte 
rien d’eftrange, i’ay difpofé d’en fai¬ 
re aucune mention totallementcer¬ 
taine & vraye, laquelle i’ay veüe & 
tenue J Dieu tefinoignantj & vérité ; 
laquelle ic cornets au fecret coffre de 
lafacreeame, foubs le péril d’icelIc. 
Parquoy les Philofophesont appel- 
lé ce fecret Verbvm DiMissvM, c’eft 
adiré, La parole lais sée, ou 
teüe en ceft Art : laquelle, à peu près, 
tons ont celce.Ed donc à fçauoir que 
la pierre Philofophique eft diuifee en 
3 . degrez, c’eft à fçauoir la pierre vé¬ 
gétale, minérale & animale, La pier¬ 
re vegetale proprement Sz principa¬ 
lement , ont diétles Philofophes ce¬ 
lle première partie, qui eft la pierre 
du premier degré: dont Pierre de 
Ville ncufue,fx'cre de Arnault,diten 
la fin de fon Rozaire, Le commence¬ 
ment de noftre pierre eft l’argent-vif, 
ou & fulphureïté qu il nous f^yt auoir 
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ëc/âgroflefubftancecorporeu/e, i- 
uant qu’ilpuifle pafler au fécond de- 
gréXc commencement donc de no- 
ftre pierre eft, que Mercure croifTanc 
en l’arbre foit compofè & fublimc 
cnl'allcgeanti carceftle germe vo¬ 
latil qui fe nourrir, n’accroiftre ne 
peut, fans l’arbre fîjq qui le retient, 
comme le tetin la vie al enfant. Jlap- 
pert donc que cefte pierre eft végé¬ 
tale , comme elle foit le doux efpric 
croiflant du germe delà vigne, ioint 
en l’ceuurc première au corps fix 
blanchoyanti ainli qu’il eft didt au 
Songe-verd; auquel apres le texte 
d’Alchymie bien notablement eft 
baillee la pratique de cefte pierre vé¬ 
gétale à ceux qui fagement fçauent 
entendre la vérité ; laquelle pour 
certaines raifonnablcs & iuftes cau- 
fesi’ay obmife à mettre icy. 

*Tremier de^ê. 

Doncqves le premier degré delà 
pierre Phyfique eft de faire noftrc 
Mcrcurcvegccal)net& pur} c^uiaulft 
’ “ E iu 
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cft âiâ: des Philofophes Soulphrc 
b/anc,iion vranc,lequel cftmoyen 
de conioindre lesSoulphres aueclc 
corps. Et véritablement, comme 
il fait aulïi de nature fixe, fubcile, 
& nette, cft vnyauec les corps, &re 
adhère & ioindau profond d’iceux, 
moyennant la chaleur & humidité 
d'iceluy; duquel ont diéi les Philo- 
fophes, qnileft moyen de conioin¬ 
dre les teintures, & non pas de lar- 
gent-vif vulgal; comme tel foie froid, 
flegmatique, &: par confequent dc- 
ftituédc toute operation de vie, la¬ 
quelle cft, & confifte en chaleurS£ 
moiteur. Mais poiirce qu’il cft en 
partie volatil , auffi eft-il moyen de 
mefler les cfprits volatifs, & de adhé¬ 
rer ou Ce ioindre à la fixe fiibfiance 
des corps; cfquclles chofes efttou- 
chee la caufedefaneceffité,laquelle 
eft triple. 

La première, comme nous ayons 
à ioindre les deux fctnences, c eftà 
fçauoir, malle & femelle, il faut que 
l’vnfoit méfié à l'autre, parvnena¬ 
turelle alliance & amour ^ ée par 
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vncconnaturelle fpongîoûcé, en mal 
nierc que le plus de Tvn fait atcrait^ 
par le plus de l’autre j &:par confc- 
quent que l’vn foie raeflé à l’autre, & 
qu’ils foiétioinds enfemble.Ec pour¬ 
tant comme ces deux corps, c’eft à 
Içauoir, Or, & Argen t, foient faids 
nioittcspar chaleur digeftiue, di/To- 
lutiuc , & fubtiliatiue, lors fonc-ils 
de première matière, ÔC fimples : ÔC 
prcnnentadonclcnom de fcmcncc, 
Icfquels font prochains à génération 
pour rirnpreffion qu’ils rcçoiuent par 
leur fimplicité & obédience de la 
chaleur in/trumentalleçquipolant& 
femblablc à la naturelle de ccMcreu* 
re, formant & fcellanc iceux à efpc- 
ce d’EIixir , pource que la premiè¬ 
re partie de la Pierre eii appellec 
Elixir. 

Geftc première partie donques 
eft moyen de conioindre les extre- 
mitez du vailîèau de nature ou des re- 
fidêccs proportionnées: auquel vaif- 
feau les efprits doiuent eftre tranf- 
tnuez ainçois qu’ils fuyent de nature 
en naturc.Enquoyeftt '"^-“lafc- 
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conde czùCe de fa necedicc ; car 
comme lapierrc doibt eftre imprci- 
gnce d’erprics, il conuicnt en icelle 
ellrc aucune vertu reccntiue & era- 
braffereffed’iceux, afin que plus fa¬ 
cilement ils foycnt mêliez aux tres- 
petites parties des corps. Celle vertu 
Vcricablemét eft en ce Mercure Phy- 
fîqucj comme il foit en partie de na¬ 
ture fpirituelle.amçoiseftvray 8c pur 
cfprit 5 depurè ôcpurifie deroutefœ- 
culençcourefidenceterrcllrcjcfprit, 
dis-je, vray & fix, & éa partie volatil; 
car il contient la nature de l’vn&de 
l’autre feu : laquelle chofe nianife- 
ûe 6c déclare fa pondeité^ ouaigreur 
&compon<Slion aigue ; laquelle ap¬ 
pert en fes operations. Carparceluy 
Mercure mortifié, ed facilement 6c 
légèrement congelé le Mercure vul- 
gal, comme did le texte. Toutes- 
fois il n’eft fixe pat luy ; &: pourcc 
doibt-il eftre ioind au Soleil & à la 
Lune, & eftre fàidamy, à fin que ce 
qui eft en luy volatil foit fixé auec 
iceux corps, c’eft à fçauoir, que de 
celle chofejquicft compofçe de tou- 
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tes CCS chofes mcflces enlcmb/e aJ 
ucc leurs collateraux, pui/Ic dire¬ 
ctement eftre fixé leMercure du peu¬ 
ple. C’eft la caufe pourquoy nou- 
ucaux corps y font mis -, car ils font 
<1 fixesjà finquelcfcucompofé,quicfl: 
dift Mercure fublimé, ou première 
matière, foie tellement informé du 
ferment propre qu’il obtiene force 
déplus longucmentpeifeucrcrcn la 
bataille du feu,nonobftantfon afpre- 
té. Etpource diâ: l’Hortulan,quc ce 
n’eftpas eftrangc aucc lequel il doibe 
cfl:rcioinCt,c’cft^ dire fixé; dont de 
^ ce diCtRayniond Lulle, Que J'ar- 
gent-Vif, par nous faiCt, congelé le 
c5mun:&: cft aux hommes plus com¬ 
mun quclecomun, demoindreprix, 
de plus grande vertu & vtilitc, &: au(- 
fi déplus forte rétention; Se pourtant 
diâ: Gcber, Quciceluy cft figne de 
pcrfeâion, pourcc que c’eft vne 
Gomme plus noble que les marga- 
rites*, laquelle conuertit &: attraiâ 
tou te autre Gomme à fànaturcfixc, 
claire, Sepure; ôclafaidàtoufiours 
durer auec elle au feu ; Et s’cfioüit en 
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îcc/uy. Parquoy (comitte dit le testé 
alléguant Mprien ) ceux qui celle 
benoifte pierre veulent ou cuidcnt 
compofer fans celle première partie, 
ils font femblables à ceux qui fans 
efchelles veulent monter aux hauts 
pinacles:lefqucls,comme ils com- 
mcncentàmonter, fe trouuent tom¬ 
bez en bas, en mifere & douleur. 

Ce Mercure dot\c eftVe commen¬ 
cement & fondement de tout ce 
glorieux Magillcrc j car il contient 
feuenfoyj lequel doit ellre repeu & 
nourry de plus grand & fort feu, au 
fécond régime de la pierre. Don- 
ques, tant le feu enclos audia Mer¬ 
cure par le premier régime, que le 
feu qui dedans doit ellre enclos par 
le fécond , par les Philofophes és 
chofes naturelles > cil nommé pro¬ 
pre inllrumcnt, qui cil la fécondé 
chofe rcquife principalement à co- 
gnoillre en ce haut magillere, en 
maniéré que la matière cognue dont 
on doibt l’ceuure commencer, Lon 
doit premièrement cnclorre le feu 
cnlamaikrc volatile, 8c fixe,enef- 
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chauffant Sr coagulant avec diflbîu- 
rion des corps, félon les Philofoplics 
naturels. 

Cefte inclufion ou etnprilbnnc- 
ment de feu ont les Philofophcs 
appelle, pourfon n\yftete, foubsvn 
autre nom, c’efi: àfçauoir Sublima¬ 
tion, ou exaltation de matière Mer¬ 
curiale , comme en fes nobles vertus, 
elle foitiaexaltee, & fublimee en fes 
degrez. Etpourcedit Arnautde Vil- 
le-neufue, Que Mercure foit premiè¬ 
rement fublimc, c’eft à dire, comme 
Mercure foit de nature bafle, àfça- 
uoir, déterré, & d’eau, qu’ilfoitra- 
menéà nature noble ôc haute^ fça- 
uoir d’air & de feu , qui font princi¬ 
pes très-prochains de ce Mercure, 
de l’intention de nature & de l’art. 
Parquoy quand cefte pierre Mercu¬ 
riale eft ainfi exaltee, & fubtiliee, el¬ 
le eft dide fublimee de première fii- 
blimation ; laquelle conuicnr enco- 
rcs fublimee auec fon vai/Ièaa. Et 
pource did Raymond Lulle, au 
comrhencemenc de fon Codicille au 
2 » chapitre du mecum de numer» 
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fhilû/ophorum ; Nous c/pcrons en no- 
ftre Seigneur, que noftrc Mercure 
fera fablimé à plus grandes chofes, 
auec addition de la chofe ceignant 
iceluy -, Si fon ame fera exaltee en 
gloire ; comme il foit celuy à qui il 
conuienc encores encrer au ventre 
de fa mere. Auïïiileâdiûeürené de 
première natiuirc ; laquelle regarde 
tout Tordre des terres Alchymiques. 
Et les courages des ouurans en TArc 
ne font pas rruftrez de ioye. Dont 
ic te raconte, appellanc Dieu àtef- 
moin, Que comme ce Mercure euft 
efte par aucuns fublimé , il apparut 
veilu dautanr grande blancheur 
comme eft la neige des hautes mon- 
taignes, foubsvnercfplendeurdVne 
tres-fubtile cryiîraJliniré, donty/Ibit 
tant grande, tant douce St bonne 
odeur, apres Touuerture du vaifleau 
fccret, quefemblablcnefctrcuuc en 
ce monde. 

Etie (quiparlc^ffay qu’à mes pro¬ 
pres yeux a paru cette merueilleufc 
blancheur, & celle tenvc & fubtile 
cryftallinité ay touchée de mes 
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propres mains 5 & par mon propre 

îcas odoratifayodoréceftemerueif-. 
Icufè douceurs dont de grand’ ioyc 
commençay à pleurer deffus 5 coni' 
me tout cftonné de cefte mcrueilleu- 
fc douceur. Et pourcc, benoift foie 
le Dieu Eternel, haut & glorieux ^ 
qui tant merucilJeux dons a mulTé ez 
fccrcts de nature j & n’a pas laide de 
ïnonftrcr iceuxaaucunshommes.Ec 
ic fçay ( Pere tres-reuerend ) que 
quand tu cognoiftras les caufes de 
cefte difpofîtion, tu diras, Q^eft-cé 
que ccftcnaturefoitdonneedccho- 
fc corrompante, & tienne liée en el¬ 
le vne nature comme celefte ? le ne 
fuffispasàracompter ces merueilles, 
Toutesfois, paraduenture le temps 
viendra (s’ileft expédient j qucietc 
racompteray moult de chofes fpc- 
ciales de cefte nature j dcfquelles 
eferireieyie n’ay peu obtenir licen¬ 
ce du Seigneur de nature. 

Donc de cefte nature celefte cH 
eferitau premier liure des Prognofti- 
ques, mîem in medicina quoddam 

reelejledomm , ôte. C’eft adiré , V cri- 
" ” B ^ 
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taWement en Médecine y a dons ce- 
leftes. Mais quoy que ce foit> com¬ 
me tu auras fublimé ce Mercure, 
prens le tout frais Si: récent aucefon 
fang, à fin qu’il ne s’enuicillifle -, Sc le 
prefente à fes parens, c eft à-CçauDir , 
àlaLuneScau Soleiljàfinqucdeces 
troischo/eSjàfçauoii-, O, Lune, Sc 
"ÿ, noftre compoft foie faicl, & que 
le fécond degré de noftrepiette, qui 
eft did minetalj commence. 

Le fécond degré. 

Si tu veux doncauoir bonne multi¬ 
plication en cres-fortes qualitez , ôc 
vertus minérales, pat les operations 
du fécond degré,moyennant nature; 
Prensles corps nets, & auec iceux 
vnis lediét Mercure , félon le poids 
cogneuauxMaiftrcs de ceMagifte- 
rc} 6c conioins lafufdidc eau feiche, 
qui a foulphre des elemens; & la¬ 
quelle eft di(ftc huile de nature, ôc 
Mercure fublimé, 6c fubtilié -, folut, 
diffoult, & endurcy auec les prépa¬ 
rations duptemver degré. Endcget- 




c3xàf,foutes-fois, tou/îoursïa rcfiden-' 
ce & les feccs qu’il faiéi en fa fu blima- 
tiori, comme de nulle valeur. 

N’cfl: pas à entendre, toutesfois,’ 
qu’en noftre fublimation la chofe fu- 
blimee demeure à la haurclfc du vaif- 
fcau,ainfî qu’cll: enJa fub lirnarion des 
Sophiftes: mais en noürefublimatio, 
cequieft fublimé eft vn petit efleué 
fur les feces du vaiffeauv car la plus 
fubeile, & la plus pure partie nage 
toufiours fur les feccs du vailTeau, 6c 
fe tient & ioinâ: au cofté du vaiïTcau; 
8c ce qui eft ord & impur demeure au 
fons par nature-, laquelle déliré per* 
dre du ficn par certain terme d’eua- 
cuation, a fin quelle foit reftituée en 
mieux, en perdant les mauuaifes&: 
impures parties, pour en recouurer 
dçs pures 8cmeilleures. Parlcfquel- 
les chofes appert, la tierce caufe de 
fàneccflitéj laquelle eft, que com¬ 
me le Mercure foie net, clair, blanc, 
âc incombuftible, il illuminc toute là 
pierre, 8c ladefend d’aduftion ou de 
bruflement, ôc la garde d’eftre bruf- 
tecî Scactcmpctc 8c modère les ex- 
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ccz de l’ardeur du fcu,contre nature^ 
reduifant&: ramenant iccluy-à vraye 
attrempance & concorde auec le feu 
naturel. Car iceluy Mercure Philofo- 
phal contient par excellence le feu 
innaturcl. La fouuerainc vertu du¬ 
quel cft attrempement contre l’ar¬ 
deur du feu contre nature, & fub-» 
{ide ou ayde amiable du feu naturel 
natutalifant, c’cft. a dire, conuettif- 
fant en nature foy mefrae, ou foy fai- 
fant naturel, par douce attrempan¬ 
ce, auec le feu naturel} laquelle eft 
très-grand fecret,cogncu de tres-peu 
de genS} dont ce Mercure eft dift, 
terre nourriffe en ce pas ; comme il 
foitle germe» fans lequel la pierre ne 
peuteroiftre ne multiplier* Et pour¬ 
tant diâ Herrnes, La noUrriiTc de 
noftre pierre, eft la terre » de laquelle 
le Soleil eftpere, &laLunclametcj 
elle monte de la terre au ciel de¬ 
rechef defeend en terre} de laquelle 
la force cft entière, fi elle eft tournée 
en terre : de laquelle terre, auec les 
deux corps parfaiâs-la droite com- 
pofition des Philofophes prend naif- 
lance Commenceiûent* 
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Te furafe donc de ces deux corpsî 
carilsfontfcmblabicsàla chofe qui- 
fc & demandée J comme dit Arnaud 
de Ville-neufuc: ceftàdire, Que 
comme la fin delà pierrefoitpartai- 
d:c, elle parfaid le Mercure du peu¬ 
ple, & les autres imparfaids corps eu 
Or, & Argent, en cranrmuanticeux. 
Il faut donc neceiTaircment quérir 
cefte vertu, qui feralà où elle eft. Or 
cftainfi qu’on ne la peut plusconue- 
nablement trouuer qu’és corps par- 
faids. Car fi en corps pur ôifinn’cft 
puiflancc.force, ou vertu de tranf- 
muer les métaux imparfiids en vray 
Or, pour néant, & en vain, yroit-on 
quérir ou ccrcher cefte vertu au 
Cuipre, Semblablement ie dy, de 
l’Argent, & en tout le genre des Me- 
taulxjl’O E& V Argent l'eulemcnt font 
parfaids, & tous les autresmetaulx 
lontimparfaids. 

Pour auoir donc celle Mercurial- 
le fübftance, en laquelle cft celle 
parfarde vertu de tranfmucr en Or 
& Argent les metaulx impavfaids , 
faut recourir à tes deux corps par- 

B lij 
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faiâsï non ailleurs. Pafquoy eft à 
/fauoir, qu a la cpniondion de ces 
deux corps, çft Iç terme naturel de 
dernierefubrilicé, &: de tranfmuta-T 
rionen la première matière de régé¬ 
nération. Etppurcede ççfte conion- 
â:ipn,çpmme de première matière, 
& /impie, c/l fài(àe génération du 
vray Elixir. La Lune reduifle en pre¬ 
mière matière, eftla rnatiere paifiuc, 
car véritablement elle e/l l’efpoufe 
du Soleil, & le Soleil cft le mary d’i- 
pclle, c’eft à fçauoir, en tres-pro- 
chaine affinitp. Telle e/l la conue- 
fiancç encre le ma/le &:la femelle du 
' genre de l'Art; dc/quels deux eft en¬ 
gendré le Soulphre blanc éf vermeil 
çonglutinant & congelant Mercu¬ 
re. Certes meilleure création^ ^irplus 
voi/inç tra/mutation cft toufiours fai- 
âe quand le propre ma/lc eft çon- 
ioindaucc fa femelle propre, en vne 
! narure. Etlemaflecft ccqui/eioind: 
îeplus au profonddelamatierejjjtJIi- 

ue, par la fubtiliténaturelle d.ç.iu;y; 

^latran/lnue-plus,&conuertitde/a 
liaturç en autre nature,ç eft afçaupirg 
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en nature de Soulphrer Donc diât 
Daftin Anglois, de cefte conion- 
<îlion,Silafcmme blanche cft marice 
au rouge mary, ils s’embralTenc in¬ 
continent, ôd {c ioignentôdaccoup- 
plcnt cnfcmblc, ils l'e diflbluenc par 
eux, afin que ceux qui cftoient deux 
foient faiiits yn en vn corps. Celle 
copulation eft le mariage Philofo- 
pha\, SdleVicnindiffoluble. Pourcc 
cll-il di£l ailleurs*. Ces deuxfontvn 
parconucrlîon, mais qu’ils tiennent 
vn, ceft à fçauoir noftre Mercure, 
qui félon aucuns eft diét, l’Aneau du 
fouucrainlicn. Auflî eft-il diâ, La fil¬ 
le de Platon, qui coinoindles corps 
aftemblez d’amour. 

Compofe donc noftre tres-fecreC'' 
te Pierre, de ces trois chofes , & non 
d’autre 5 car en autre chofe ne gift ce 
qui eft requisde plufieurs.Ccft amal¬ 
game , ou ceftccôpofuion phylique * 
ainli traidee, on peut véritablement 
dire, Que la pierre n’elè que vne cho¬ 
fe. Car toutee compoft cil vne mix¬ 
tion ou mefleure, dontleprix&iva- 
«|ureft mneftimablc,t’eftadire,Q^ - 





le prix en efh fi grâd, qu’on ne le %au- 
ro/c penfer, cqmmc il foit noftrc Ai', 
rain,duquel il eft dit en laTurbcjSça- 
chez tous enfetnble, que nulle vray c 
teinture n’eft faite , finon de noftrc 
airain,c eft à dire, denoftre confe- 
dionjquifcfait des troischofesfufdi- 
CS feulement: & lorsçrommenccla 
féconde partie de noftre tres-noble 
pierre, ôc la pierre du fécond degrç 
qui eft appellcc minérale. Où il eft à 
noter, que par ce fécond régime, ou • 
par cefte fécondé operation lapicr- 
rcjou le Mercure, qui premièrement 
auoit cfté né par la première opera¬ 
tion, tanr clair, &: tant refplendif- 
fant,eftmortifié ,npirçy, enlaidi : 
bref il eft faid difforme, ou laid,auec 
routiecompoftj afin qu’ilpuiftè re- 
fufeiter auec gradcvidoire,plusclair, 
plus pur & plus fort qu il n auoit cftç 
premièrement. Car cefte mortifica¬ 
tion eft fa reuiuification} carenfoy 
TOortifiant il fe rcuiuifie j & en foy rc- 
uiuifianc il fe mortifie. Certes ces 
deux operations font tellement cn- 
çhaifncesl’ynç'auec l’autre, &: entre- 
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lacccs, qnc IVnc ne peut eftrc iàn» 
}autre,comme baille la doârine Phi> 
lofophale *• car la génération de l’vn 
eft la corruption de l’autre. Tou ce 
cefte chofe, toutesfois,n’cft finon 
de creer le foulphrc de nature} &: ré¬ 
duire le compoft en la première ma¬ 
tière prochaine , au genre métalli¬ 
que: c'arcomme dit Albert, auliurc 
des minéraux, U ne faut pas moult 
diftraire ou efloigner la pierre de la 
nature du métal. Sçacliez donc,Que. 
ce compoft eft celle fubftanccdc la¬ 
quelle fe doibt tirer ce foulphrc de 
nature, par confortation d’iceluy, &r 
nourrilTcraent, en métrant dedans 
ceftefubftance la vertu minérale, à 
fin qu’elle foit finallemént faille vnc 
nouuelle nature, dénuée de coûtes 
terteftreitezfiiperflues&corrompan- 
tes, & de toutes humiditez flegmati¬ 
ques, empefehant digeftion. Où il 
eft à noter, que félon diuerfesaltcra- 
tions , ou mutations d’vnc mcfinc 
matière en fa digeftion, diuers noms 
luy font impofez par les Philofo- 
phes. Ejfauffifelondiuetfes comple- 
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xionSf aucuns onc appelle ce com- 
poftPrefure coagulant ou cfpoiflif- 
ûnc.AurreSjSouIphre. Plufieurs,Ar* 
cenic. Aucuns,Azoc. Autres, Allun 
&fcinturc illuminant tout corps. Au¬ 
cuns antres lo^nt appellcc Oeuf des 
Philofophes : dar comme noftre œuf 
eft compofé de trois chofeSjà fçauoir, 
delà eocque,du blanc,& du vermeil; 
ainfi eft compofé noftre œuf phyfi- 
que, de corps, amc, & efprit. Com¬ 
bien qu’a la vérité noftre pierre foit 
vnc mefme chofc,&:félonie corps, 
& félon l'efprit, & félon Tamc. Mais 
félon diuerfes raifons ôc inrenrions 
des Philafoph es , elle eft maintenant 
diétevne chofe, maintenant vnc au¬ 
tre. Et ce voulut Platon quand il dit. 
Que la msdere Hue en înHni, c’eft à 
dite, toufiours, fi la formen'arrefte 
fonflux. Ainfi eft trinité en vnité, Ô6 
vnité en trinité: car là font corps, 
ame, &:erprit, Làcftauflî Soulphre, 
Mercure, & Arcenic. Car le Soûl- 
phre Ipirant, e’eft à dire, iettant là 
vapeut par Arcenic, œuure en co- 
pulant Mercure. Dont lesPhilofo- 


ph«<Jicnt, Quelaproprietédci'Ar- 
ccnic cft de rcfpirer} & Ja propriété 
du Soulphrc eft de coaguler&con- 
geler , ou arrefter Mercure. Tou- 
tesfôis ce Soulphrc,ceftArcenic,&: 
ce Mercure, ne font pas ceux que le 
commun vulgaire cuide; car ce ne 

f ntpasccs c/prlcs veneneuxqueles 
porhicairesvendent; ainçois font 
Icscfprirs des Philofophcs. Comme 
en CCS e/prits vulgaires y ait plus, 
d’imperfeélionâè de corruption pour 
les imparfait s metaulx, que pourJa 
réparation d’iceux. Parquoy ils ne 
peuuent donner/ incorruption ou 
perfedion aux metaulx Jmparfaiéis : 
laquelle perfedion doit dôner noftre 
médecine. Follement donques œu- 
ijrent lesSopbiRes qui fondeur Eli- 
xir de tels efprits vcnei^ux & pleins 
de corruption. Car certainement en 
nulle autre chofe ne gift la vérité de 
la fouueraine fubtilitc de nature, 
qu’ez trois chofes fufdiâes, c’eli à 
ffauoir, Soulphrc, Arccnic,«5i:Mer¬ 
cure Philofophiques, efqucls la ré¬ 
paration &c totale petfedion des 
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corps qaf doibuenc cftrè purgez 
gift , & eft feulement. Les Philo- 
iophes ont impofé plufieurs noms 
ànoftrepierre, & toutesfois ccn’eft 
roufiouts qu’vne chofe; pourcclaif- 
fez la pluralité des noms, &vousar- 
rcfte^àcc çompoft, qui cft à mettre 
vne fois en noftre vaifteau fccret^ 
d où il ne doibt eftre tiré iufques à ce 
que la roüç clcmentairefoitaccom- 
plie: à fin que la force & vertu aiftiue 
du Mercure, qui doibt eftre nourry, 
nefoitfuffoquec ou perdue aucune¬ 
ment. Car les femenccs des chofts 
quinaiftent de terre, ne croiftèntny 
ne multiplient, ftleur force & vertu 
generatiueleqr eft oftcc par aucune 
qualité eftrangc. Aulïi fembJable- 
inent ceile nature ne fe multipliera 
iamais, ny newfeta multipliée, fi elle 
n’eft préparée en ma;niere d’eau. La 
maire de la femme apres qu’elle a 
conccu demeure cIolc&fêrmce,àlîn 
qu’iln y entreair eftrangc, ôc que le 
ftuiéineleperdc. Ainfi noftre pierre 
doibt toufîours demeurer clofe en 
fqavaîffçau, ne rien eftrangc neluy 



doibteftreadiouftéî mais feulement 
doibt cftrc nourry & informé par U 
vertu informaduc de fa naturc,&;muI■^ 
tiplicatiuc: non feulement en quan¬ 
tité,mais auffi en qualités trcs-fottcS 5 
en maniéré qu’il faut influer, ou met¬ 
tre en ladiéte matière fon humidité 
viuiflcariue, par ia vertu delaquelJc 
elle eft nourrie , accrcüe & mufti- 
plicc. Aptes donc que noftre com- 
poft eft faiâ:, la première chofe à fai» 
re eft animer iccluy, en mettant de* 
dans iccluy compoft la chaleur natu» 
relie, ou l’humidité viuificatiuc,ou 
l’amc, ou J’air, ou la vie, par ceuurc 
defolution & de fublimacion, aucfc 
coagulation. Comme donc tu as fait 
ton compoft, il te faut auoir certai¬ 
ne & propre manière d’œuurcr. 
Comme la chaleur foit enclofe ert 
cefte matière , autrement elle dc- 
meureroit vuide du propos, & fans 
ame, & priucc des très-nobles, SC 
tres-hauites vertus ; &^par ain/i, elle 
n’auroit point de mouuemcnt à gé¬ 
nération, comme les autres chofes 
pu patiue produises. La maniéré do 
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mettre lé feu en ladïcîlc matière I 
e/l conuertir icelle , de difpofitiori 
ctidi/po/îtion, & de nature en natu¬ 
re , c’eft, de tres-baffe en noble. La 
maniéré de celle difpofîtion eft faite 
par propre fubliraationj&diffolution 
de terre, & congélation d’eau, ouin- 
groffktiotj, ou mortification, ourc- 
Cucteétion & fublimation és légers 
eicmens; en maniéré que tout le cer¬ 
cle de ce noble magiftere n’eft autre 
chofe que parfaiâre fublimation -, la¬ 
quelle toutesfois J a plulieurs parti¬ 
culières oper ations, annexées & cn- 
chaifnees, enlacecs ou ioinâes en- 
Temble. Deux font toutesfois princi¬ 
pales, cloyans tout le cercle J &: cc- 
ftcsfbntparfàidle di/IbJution,&par- 
faiâte congclacion : auflî que tout le 
ro^lftcte n’eft que patfaidtcment 
dufoudre, & parfaitement conge¬ 
ler J diflbudre le corps, ôc congeler 
l’efprit. Et ces operations ont telles 
colligation alliance en/emblc, que 
hmaisle cotps néfe di/Toult qücl’cA 
prit ne fc congelé j ne auffi l’efprit ne 
‘1'^® 1® corps ne fe 
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éiffolue^ Dont, comme did RayZ 
niond j Tous les PhiJo/bphes ont 
did, que toute Tœuurc du magiflerc 
n’cft quediffolution & congélation. 
Par l’ignotance defquellcs opera¬ 
tions, pluficurs grands en lettres Sc 
fciencesontefté deceus, cuidans en- 
tendre par la fiance de lents lettres 
les cercles de nature, & la maniéré de 
circuler. Il eft donc expédient de co- 
gnoiftre la maniéré de celle circula¬ 
tion ; laquelle vfritablemcnt n’eft au¬ 
tre chofe que imbiber, abreuuer, ou‘ 
cmboirele compoft, félon poids deu 
de noftre eau Mercuriale; laquelle 
les Philofophes commandent de 
nommer eau permanente : en laquel¬ 
le imbibition le compoft cft digere, 
diflbuld , ^ congelé en accompli- 
ment naturel. C’eft chofe véritable , 
que fi matière de terre doibt eftrc fai- 
<ftefeu,il faut quelle foitfubtilice & 
préparée } & qu’elle foit faide plus 
Îîmplc. Ainfi cft noftre compoft 
atténué & fubtilié , en'relie forte 
que le feu domine en iccluy: 
celle fubl^maùoii & préparation 



de terre , cft faicle auec eaux fubti' 
les, & fouuerainement aguës & ai¬ 
gres } non ayans aucune fœtidité ou 
rnauuaife odeur, comme diâ Geber 
en fa Somme, qü'elle eft Icau de 
noftre vif-argent fublimé &: rame¬ 
né à nature de feu, foubs les noms de 
vinaigre,fcI>&alun,&denioultdau- 
tres liqueurs tref-aigres, & d’autres 
chofes fcmblables iuCqucs à otes muf- 
fecs & couuettcs. Par laquelle eau 
les corps font fubtilic;5, réduits & ra¬ 
menez à leur première matière &: 
prochaine àla pierre, ou à l’Elixir des 
Philolbphes. Où il eft à fçaUoic, que 
ûinfî cômel’enfàntau vêtre de la mè¬ 
re doit eftre noutry de fon nourriffe- 
mentnaturel, quieftfangmenftrual, 
a£n qu’il pai/te eftre multiplié & 
croiftreen quantité ôc qualitezplus 
fortes : de mefme doit eftre noftre 
pierre nourrie de fa graiffejditArifto- 
te, propre nature & fuftance. Mais 
quelle eft cefte graille qui eftnourrif- 
fcmenc, vie>&: accroilTement, ôc mul¬ 
tiplication denoftrepiertcî LesPhi- 
loCophesVQnttotalemetcelce, com¬ 
me 
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tiicccfoitlc grâd fccretqu i7s ôntid^ 
té iamaisnc rcucJcrou inanifefter à 
aucun jfinon en leurs liures.Maisicc- 
luy fecrct ont remis à Dieu feul,^our 
lereucleroumuifcr où U luyplairai 
Toutesfois cefte humidité gralTe 
ou pingueufcjviuifiquej ou donnant 
vie,ontles Philo, fophcs appellcc^câu 
mercuriale, eau permanence, ou dej 
meurantcaufeu, 5iau(ïi.eaii diuinc. 
C’eft la clef &: le fondement detoute 
lœuurc. De celle eau mercurialle 
empreignee, ou permanente, ell diâ: 
enlaTutbe: llfautlecorpseftreoci 
cupéparlaflammc du feu, afin qu’il 
foitdcrrompu jdefpecé & dcbilitéi 
C’eftà fçauoir, auec cefte eau pleine 
de feu,en laquelle le corpseft tac laué 
que tour foie faidcau, laquelle n’cll 
pas eaü dcnuë,ou de fontaine,corne 
cuidentles ignorants & fols fophiftu 
queurs , mais cftnoftre eau perma- 
ïiente , laquelle toutesfois fans le 
corps auec lequel ellceft ioindene 
peuteftre permanente, c’eftà dire,ne 
peut demeurer au feu qu’elle ne s’en- 
îuye. En laquelle noftreeauperma-^ 
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ïjcnte efî:tout le fecrec de noftrc picr. 
te. Car par ladide eau eft noftre pier¬ 
re paifaide , pource qu’en elle gift 
l’humidité viuifiante la pierre, com¬ 
me elle (oit la vie, &:larefurredion 
d’icellc. De laquelle noftre eau tres- 
(cctette eft did en la Turbo , L’eau 
par elle feule faicl tout. Catelledif- 
jfouldtour, elle congellc tout ce qui 
eft congelable J elle depecc ÔC def- 
rompt tout, (ans ayde d’autruy;en el¬ 
le eft la chofe qui teind, & qui eft 
teindc. Brefnoftre œuure n’eft autre 
chofe, que vapeur, & eau, qui eft di- 
demundifiantc, ou nettoyant,b'ian- 
chiftànt, &r rubiiîanc, 6c degettant 
la noirceur des corps , laquelle les 
Philofophes ont nommeee eau per¬ 
manente, huilleiîxe, incombufti- 
bIe,ou qui ne peut bruflcr.C’eft l’eau 
que les Philofophes ont diutfee eri 
deux parties, rvnedcfquellcs diftbuc 
le corps en le calcinant, c’eft à dire 
en le reduifanc en chaulx, Se-enfoy 
congelant^ & l’autre partie de ladjde 
eaü nettoyé le corps de noirceur, 6z 
le blanchit, &: rougit s fait fluer oti 
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Cour/r en multipliant fésparties. Ce* 
{te eau cft didc en la Turfac, Le vinai» 
grc tres-aigrc, &tres-aguj car ceft 
vne humidité tres-aguë, emprifeSi 
allumée par chaleur viuifiante, con¬ 
tenant teinture inuariable , oui ne 
peut edre efFacec. Cefteeau a nom¬ 
mée Alphidius, Atfrcmpance, ou 
inefure des Fages, ÔC veine des ieunes 
colériques. Celle eau eft moule rnuP 
iec par les Philofophcs foubs diuers 
ac'plulîeurs noms, & fi eft cognue de 
peu degens. Hernies l’a tenue &: tou¬ 
chée. Aiphidiusl’atraittec.Morienus 

la efctice. Le Lis l’a entendue^ Ar- 
hauldde Vi/le-neufuei’a bien appet- 
ceüc. R.Lulle l’a feablcmentdecla- 
ree. Geberl’acogneüe. Le Texte ne 
Japasignoree. Raûs, Auicenncj Ga^ 

lien,Hippocrate, HaIly>&fouuerai- 

nemenc Albert l’ont fagement muf- 
fee. Daftin, Bernard de Graae, Py- 
thagoras, Merlin l’ancien, & Arifto- 
tc l’onc bien entendue. Et briefae- 
nient,celle eau ell couronneevain* 
qüereffe,eau fecrerce, celeUe, & glo- 
rieule, dernier & final fecret pour 
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nourrir noftrc gloticufe pierre; Tans 
laquelle elle n’eft iamais amendce, 
nourrie, accreüc, ne multipliée: &s 
pourec ont les Philofcphes ccle la 
maniéré de faire cefte eau, comme la 
clef de leur magiftere. Et certaine- 
nientVay leu plus de cent volumes de 
liurcsde ceft Art, & en nul n’ay trou- 
ué la perfedion de cefte eau Mercu¬ 
riale ou permanente .Et fiay trcuuè 
plufieursvaiUans hommes, endodri- 
hez en cefte fciencc, entre lefquels 
n’ay trouuè pas vn auoii ce fecret, 
fors vn vaillant Médecin, qui me dit, 
Que par^é.ans il auoit foulpire auant 
q^u’il peiift paruenir a ce fecret. 

De cefte nature cft did, Q^e à ce- 
fte nature eft donnée double nature, 
à/çauoird’Or&d'Argentpés entrail¬ 
les^ defquels,6i dedans lefquels,com¬ 
me au propre ventre de fa mere, le- 
did Argent-vif eft multiplié, logé, 
purgé& conuerty enSoulphre blanc, 
non vrant, non bruftant, par 1 a- 
dion de la chaleur du feu, eftantla 
dedans informé régulièrement par 
Aît, comme les qualitez du Soûl- 


phrc ayent efté introdui(5î:es ou mifei 
en iceluy vif-argenc auparauanf. 
Donques cefte eau mercuriale__n’en: 
autre chofe que refprit des corps 
conuertis en nature de quinte effen' 
ce ; donnant vertu àla pierre, &: gou- 
uernant icelle. Etlapierre, ounoftrc 
compoft, efl- marnee contenante, Sc 
heu expédient, c’eft â/çauoir, terre 
mercjou vaiffeau de nature, retenant 
vertu formatiue de la pierre enquoy 
la chaleur naturelle cft mife, quieft 
vertu formatiue ylTanc; du vaiiTeau 
par l’efprit quint. Parquoy il c(l;ap> 
pelle mere &nourrifre, comme don¬ 
nant vertu naturelle au So.'jlpbre; Sc 
icelle paillant & nourrilTant. Çeftuy 
donques eft noftre fcompoft en ce 
vaifleau naturel, auquel les eCprits 
font tranfmucx de nature en nature, 
ainçois qu’ils fuyent, & tant plus 
font tranfmuez& altérez au retina le 
de ce vailTeau, tant plus font cdoi- 
gnez de leur corruption &imperfe- 
dion quelles quelles foientj ÔC plus 
approchent au terme de purité & de 
petfedion, tant qu’ils retiennent 
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VaccompIifTemeRc de quinte eflenre. 
Parquoy îlsprennent ou veftent nou-* 
ijcileniiturequi eft nette, blanche, 
pure, dcfnuce de toute corrofîueté Ôi 
füperfluité tetreftre , adurante, ou 
bruüante , U fiegmatique euapora- 
blp.En telle affinité donc du vailTeau 
l’humidirc de l’efpnt en Jaquellc le 
deuant dided enclos par fa vifcofité, 
ou nature gluante, eft; retenue en 
î^dherance ou conionélion naturel-» 
îc, &fermeî ôtsefehauffe comme en 
fon humidité fadicale,mePiee&: mor¬ 
tifiée. Et apres, la chofe morte refuf- 
cite aucc fublimation ioyeufe d’en-» 
fantemenr, en foy reJeuanttotalle- 
ment de nature faifugineufe Scamete: 
Jors cfl-il puifTant defe fouflenirroy 
încfme, de foy nourrir Srinuitiplicr J 

comme il foit ia le Feu allumé, Sc na¬ 
ture fimple,qu’il conuient nourrir de 
petit!ai(ft,&:gras, c’eftàfçauoir, Ce 
fon humidirc devie, dont en partie 
il a cfléengendré, quieftnoffireeau 
permanente, lairt de vierge, ou eau 
de vie, nettoyant Iclatton, non pas, 
toûtesfois, ew de vie, qui vient: de 


la vigne ; car elles font tota/lement 
differentes. Elle cft dicte neantmoins 
eau de vie •, car elle viuifîe noftre pier¬ 
re, & la faidrefufeiter. Elle eftaiifîï 
diète fang reincrude, ou faid crud 5 
menftrucblanchi, nourtiffemencde 
Tenfanc , viande du cœur, eau de 
mer, venin des viuans, viande des 
mo rts, & argent-vif des Pbilofophcsi 
dépuré dcfafeculencetcrrcftre, par 
fublimation Philofophale. Apres 
donc que noftre compoft eft faid, on 
le doibt mettre dedans Ton vaifTeau 
fecret, &; cuireàfeu tres-lcnt, ou fcc, 
ou humide, &:emboire de noftre eau 
permanente, petitàpctif, endifî'of- 
uant 5 8 c congelant par tant de fois 
que la terre montefeu'illecv laquelle 
doibt eftre apres calcinée, & hnabJe- 
ment incerec,cn fixant auec ladide 
eau, quieftappclleehiüîeincôbufti- 
ble &:fixe;iufqLicsàce qu'elle fine,ou 
fonde tres-toft comme cire^Dont dit 
Raimond, Que la maniéré de la cera- 
tioneft, que tant de fois foiticeree^ 
ou recommencée fur la pierre la fu¬ 
blimation de la partie humide r efer- 

Ciiij 




. 5 ? 

5ce , que la pierre auec (à propre hu- 
midicé raclicallcment permanente &: 
fixe, qui iamais ne laifle fon corps par 
mixtion circulee, donne droidc fu- 
fion. Bt did apres , Parquoy il çft 
commandé qu’auec celle humidité 
permanente tu abreuuesnoftre pier¬ 
re: car par icelle font fes par tics fai¬ 
tes claires , comme appert. Car 
apres la parfaidemundationoupur^ 
gation d’icelle pierre, de toute chofe 
corrompante,& mefmemcnt de deux 
humeurs Aîperfluçs ; vn c’eft à fça- 
uoir, pingueux, gras, &aduftibleou 
bruflabici & l’autre flegmatiquc,eua^ 
porabie: Jadide pierre ed ramenee 
en propre nature & fubftance de 
Soulphrc non bruflant; & fans celle 
humidité iamais noftre pierre n’efl 
amendee,nourrie, augmentée, ou 
multipliée. Bt ell à fçauoir, que no- 
ilre pierre enfadigellionellmueecn 
CQuteslçs couleurs du monde, Tou- 
fesfois, trois font principales, dont 
Ion doit auoir cure & ibing, & non 
des autres, c’eil à fçauoir , couleur 
noire, qui ell la première, la clef6^ Iç 
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commencement de l’œuure. Du fé¬ 
cond genre ou dcgré,Ja couleur blan¬ 
che qui cft la féconde, & la couleur 
vermeille qui cft la tierce.Pource eft- 
ildi<ft, que la chofe dontlc chef elî 
rouge, les pieds blancs, & les yeux 
noirs, eft tout le magiftere. Notez 
donc, que quand noftrc compoft 
commence a eftreabreuuéde noftrc 
eau permanente,lors cft tout le com¬ 
poft tourné en maniéré de poixfon- 
due, & cft toutnoircy comme char¬ 
bon. Et en ceft endroid eft appelle 
noftre compoft, la poix noire, le Tel 
brufté, le plomb fondu, le laton non 
netjlamagnefte, & IcMerJedeJeanj 
car lors eft veüe vne nuee noire ,vo- 
lahtpar la moyenne région du vaif* 
feau, en belle & fouëtue maniéré^ 
eftre efleuce au deflus du vaifteau, ÔC 
au fonds d’iceluy eft la matière fon¬ 
due en manière de poix j & demeure 
totalement diflbultc. De laquelle 
nue parle Jaques du bourg S. Satur- 
nin ,di{ant, O benôiftc nue qui c’en- 
uoles par noftre vaifteau. Là cft l’cc- 
lipfç du foleil, dont parle Raymond. 
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Et quand ccftc maire eft ainfî noir¬ 
cie, adonc elle cil: dide, Morte, ô£ 
priuee de fâ Forme. Lors eft diâ le 
corps morr,&cfloigné de fon attrem- 
pement, comme fon amefoitdeluy 
feparce. Lors eft manifeftee l’humi¬ 
dité en couleur d argent-vif, noir, &: 
puant, lequel eftoic premièrement 
fec, blanc, bien odorant, ardent, de« 
puré de Soulphte, par la première 
operation-, & maintenant à dépurer 
par celle fécondé operation. Et pour 
ce eft priué ce co>ps de fon ame, qu’il 
a perduè, & de fa rcfplendeur, & 
rnerueilleufe lucidité qu’il auoit pre¬ 
mièrement, &mainrenanteft hoir & 
enlaidy, Pourquoy Geber lors le 
nomme pour fa propriété , Efprlc 
puant, noir, blanc occuitement, SC 
rouge manifeftement, le nomme Eau 
viue &feiche. Cellemaflé ainll noi¬ 
re ou noircie, cil la clef, le commen¬ 
cement & lefignedeparfaiéleinuen- 
tion de la maniéré d’œuurcr du fé¬ 
cond régime de noftre pierre precieu- 
le. Pourquoy did Hermes, veüc 
la noirceur, croyez que, vous aues 
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cfté par vne b onnc fente, 8c tenu boii 
chemin., Donqucs ccfte couleur de 
noirceur, monftre la vrayemaniéré 
d’œuurer : car en ce, la mafle cft fai¬ 
lle d.fTorme & corrompue de vraye 
corruption naturelle ; à laquelle s’en¬ 
fuit génération de nouuellc difpofi- 
tion realJe encelie matiere,c’eft àfça- 
uoir,acqui/îtiondenouuc//e forme , 
qui eft lucide ferenité , ou clarté, 
beauté, pureté, rcfplendeur metueil- 
Icufe,& fragrante, ou odeur de grand 
douceur. Où il eft à Içauoir, que Toeu- 
ure de noircir accolnplie, ilfaut ve¬ 
nir à l’œuure de blanchir J qui cft vnc 
des rpfes de ce rofîcr Phy/îquc} de 
plufveurs defiree, requife, & atten¬ 
due; toutcsfoisjcommedeflus eft dit, 
auparauant que parfaifte blancheur 
vienne, toutes les couleurs que Ion 
fçauroic penfer en ce monde, font 
veücs&apperceüesenl’œuurc, dont 
il ne doit chaloir, mais feulement 
delà blancheur que Ion doibt atten¬ 
dre en fouuerai^i^çonftacc. Lavoye, 
tourcsfois j4^u^^^i^ed’œuurcr au 
noir, au , eft touf- 





ioursvne, c’efl: à fçauoif, cuire le 
compoft en paifTant iceluy de noftre 
eau permanente, c’eftàfçauoitjCui* 
re le compoft blanc d’eau blanche, 6c 
nourrie le compoft rouge d’eau rou- 
ge ; par laquelle imbibition 6c dige- 
ftion cft extraiift de la pierre cefte 
moyennefubftance de Mercure j qui 
edtoute li perfc<5lion de noftre no¬ 
ble magiftere : en manière que \a pier¬ 
re doibteftrepurgee, non feulement 
des fulphureïtcz j mais aulli de toutes 
terreftreïtcz,parfublimationsd’eaux, 
calcinations de terres, inhumations 
& décodions d’icellcs , par redu- 
flions' entre diftillations & calci¬ 
nations ; 6c apres le conioindrez 
auec foulphre , à luy propre , &: 
paria mefaree chalei^r naturelle, le 
cuire fi longuement qu’il fort conge¬ 
lé 6c priué de toute humidité fuper- 
flue, par l’engin de la chaleur natUf 
relie, ôc du feu à icelle correfpondant. 
Et apres eft fublimé en foulphre tres- 
blanc comme neige. Parce appert, 
que noftre pierre^ contient en elle 
deux fubftancesd’vne nature, rvhe 




■ioUtilCy & râutrcfixc. Le/queIJcs,êc 
chafcunc d’icelles, les Phihfophes 
appellent argent-vif ; pource qu’eo 
l’operation d’icelle pierre, la pierre 
doibteftre parfaitement feparee de 
toutesfupetfluitez bruflantes & cor¬ 
rompantes-, & qu’il n’y demeure que 
la feule &purefubtilité, & moyenne 
fubftance de l’argcnt-vif, congelé^ 
dépuré de toute nature fulphurienne 
dedehors,ou eftrange & corrompan* 
te : &: eft faite cefte dépuration 
quand le corps eft tourné en cfprir, & 
refprit en corps, par reïterafion de 
calcination redution Sc fublima- 
tion, parlefquelles eft faitcladiiTo- 
lution des corps, auec la congélation 
ou efpoiftîircmcnt de l’efprit ^ & la 
congélation de J’e/prireftfaiteauec 
ladiffolution des corps. Ec eft vne 
feule opeiaiion, par laquelle toutes 
chofes font faites, c’eft à fçauoir, 
folution d’argent-viffix,auec congé¬ 
lation dc^certain poids du volatil,&î 
ablution d’iccluy auec eau mefuree, 
& coagulation d’icelle eau en pierre j 
moyennant Sc ouurant la chaleur du 
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saafle&dclafcmelk. Adoncverita^ 
blcflient naift U pierre,c’cft à fçauoir, 
apreslapremière coniôélion d’ieeux* 
& non pas deuant, corne d’homme &c 
defemme. Patcefteoperation eftle 
corps depecè &c deftruiâ:, & fubtilié, 
& diligcmmentgouuerné, tantque 
fon amefubtile foit extraide de fon 
e/poi/Teur, & tournée en tenu, de* 
lié, ÔC impalpable efprit •= lors le corps 
eft tourné en ijon corps *, & le non 
corps en corps! cefte cftiavraye, 
& tres-vraye inuention de la réglé 
d’ouurcr. Il eft à fçauoir, toutesfoisj 
que tout corps eft diflToulc auec e- 
. /prit agu, auec lequel il eft meflé j & 
auquel, fans doubte, il eft faid fem- 
blaolc & fpirituel. Et comme ceft 
cipriteft fubliméj il eft nommé eau ^ 
laquelle fc laue elle mefme, & net¬ 
toyé, comme il eft deuant did, en 
montant auec la tres-fubtilc fubftan- 
cc d’icelle, delaiftant les parties cor¬ 
rompantes d’elle : &: cefte afcenfîon 
ont appellé lesPbüofoplieSjdiftilla- 
don,ablution, ôc fublimacion. Dont 
quand laCublimat ion patfaide eft ac> 


compile, la pierre eft lors viuifieedé 
fonefprit viuifîant, ouame naturei- 
le} dont elle auoit efté priuee cq 
noircilîanr, &: eft infpiree, animee, 
rerufcicee,reduicte & menee àlader- 
nierefîn de toute fubtilité &:purctéî 
&en vne pierre cryftaline, blanche 
comme neige, efleuee furie fondsdu 
yaifleau, cenanc au co/fé dudit vaif- 
feau ; les rcfidences d'icelles denicu- 
ransaufondsdu vaiffeauenbas. Ce¬ 
lle pierre cryftaline fepareedefesre- 
fidences,cueillez à part, &*lafubli- 
mez fans fcfdides refidcnces ; car lî 
vous vous cfl'ayezà la fublimer aucc 
fefdi(îles relrdences, iapiais ne les fç- 
parerez d’enfcmble, & ainli voftre la¬ 
beur feroit perdu. Sublimez donc 
fans fes reCidcnccs, & c’eft la terre 
blanche fueillee, le foulphre blanc, 
non yrant, congelant fixant apres 
parfaidement le Mercure 3 & net¬ 
toyant tous corps ords, & parfaifanc 
Timparfaid:, en le reduifanten vray 
argent. Ce foulphre ainli fublixné, il 
n y a blancheur au monde qui excè¬ 
de fa blancheur; cîcii eft defnuède? 
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toutes choCcs corrompantes; Si cft 
vncnature ncuue; vne quinte effen- 
ce venant des plus pures parties des 
quatre elcmens: c’eft le foulphre de 
nature, l’arcenic non vrant, le trefot 
incomparable, la ioyc des Philofo- 
phes, ladclcâation d’eux tant defl- 
ree* la terre blanche fuciJiee, ôc 
claire , J’oyfcau d'Hermes , la fille 
d’Hippocrate, VaUurvfubVimè,lefel 
atmoniacilafillc du grand fccret, & 
de nouuel le merle blanc, dont les 
plumcs'excedenten lucidité, le cry- 
ftal J & eft blan c comme neige, & de 
grade refplendeur, de tres-grande& 
rres-fouëfuq, odeur , de rouuerainc 
pureté,netteté,fubtilité, & agilité* 
Le merle blanc Philofoplüc eft d’in- 
nenarrable vertu ; car c’eftia fiibftan* 
ce du plus pur foulphte du monde^ 
laquelle cft vne àmc fimple de la pier¬ 
re, nette & noble, feparee de toute 
efpoiffcur corporelle, & par grande 
fubtilité defpoüillée de gro/feuc de 
corps. Ce foulphre blanc non vrant 
conuienc calciner par le temps de fa 
fcicbedccoélion, tant qu’il foit très* 

fub- 


fabule poudre, împa/pable; prîuec 
de toute humidité fuperdue : apres 
fbit inceré de l’huile blanc desPhilo- 
Ibphes, petit à petit, tant qu’il fluc; 
tres-toft, comme cire j laquelle incé¬ 
ration acoinplie , qui n’eft autre cho¬ 
ie que reduaion à fufion ou à fon¬ 
te de la chofe qui ne peut fondre,' 
noltrc glorieufe pierre des Philofo* 
phes au blâc eft accomplie, fluantc,&: 
fondante y plus blanche que neige j 
participâte d’aucune verdeur, pede- 
ucranteaufeû, tetenante & cono-e- 
lantc Mercure -, & apres le fixant ; tei- 
gn^t, &tranrmuant tout métal im- 
parnii(Sl en vrayeLune. Donciettez 
vn poids fur mille poids d’argent-vif, 
ou de quelque métal imparfait, il 
ies conucrtira en meilleur argent^ 
plus fin , plus pur ,5c plus blanc, que 
de minière. La manière de la proie- 
élion &de la multiplication au blanc,’ 
& au rouge, eft toute vne. Lsinuiti- 
plication, routesfbis, le fait en deux 
maniérés,l’vne par proieftion en get- 
tantvn poids fur loo. &: tout fera mc- 
deçinc) de laquelle vn poids conuer- 







titâütrcs cent poids aufli cnniedecl* 
ncparfaide, èc yn poids de ces loo. 
fait 100 . poids de pur argent, ou de 
pur or. Il y a autres maniérés plus 
profitables, & plus fccrettes de mul¬ 
tiplier fa medecine par proicârion, 
dont ie me tais à prefent-; mais par 
multiplicarionla pierre eft augmen- 
teefa.nsüai c’eftà fçauoir, par fesdi- 
geftions,animations, ou imbibitions 
d’builc Mercuriale: laquelle huile eft 
aufli appcllee de nature des métaux : 
&: ceflie multiplication fe faid tant 
feulement en imbibant, ou abreu- 
iianc la pierre de ladide huile perma¬ 
nente, en diflbiuant 6c congelant 
tant quclon voudra; car tant plus fe¬ 
ra digerce la pierre, plus feraparfai- 
de, Sc plus de poids conuertira; car 
elle fera plus fubtiliee, 8c en ce eft ac¬ 
complie la rofe blanche ccleftine, 
foüef-fleurante , Sc embraffee des 
Phifofophcs. 

Adoncapres que la pierre au blanc 
fera accomplie , lors fàuc diffoudre 
vne partie d’icellc, & tant calciner fé¬ 
lon que veulent aucuns, que par vet- 


~ ^ 1 - 

\ii de longue decoaion ; elle fait 
tournée en cendre, comme impalpa¬ 
ble, ou fl délice que lonneJapui/Te 
tenir colorée en citrinité; apres la- 
breuer de fon eau rouge, tant qu’elle 
demeure rouge comme corail. Dont 
Raimond di£l: en fon Codicille, au 
chapitre delaCalcination delà terret 
N’oublic pas à fort calciner en fon 
feu allume la matière de la terre pre- 

cogncüe,detapierrc,auecrcïteration 

dedeftrudlion, diftillation d’eau, & 
calcination de corps, tant que la ter¬ 
re demeure blanche, vuidc de toute 
humidité : & apres par plus forte & 
plus grande continuation de feu, & 
imbibition d’eau,tant qu’elle deuien- 
ne rouge comme hyacinthe en pou- 
dre-, impalpable, fans raâ. Le ligne 
de laquelle chofeeft manifeftement 
monftré, quand à fa dernierc calci¬ 
nation , icelle demeure priuee de 
toute humidité, en parlant du fecon d 
procez, & principal, du fècondregi'- 
me, qui ell faire la pierrerougcj donc 
did Geber, Qu’elle n’e/l pas faide 
iàns addition de la chofe teignant 
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icelle^ que nature cognoift bien, 2 
(çauoir, fans qu’elle foitabrcuuee& 
teinte de cefte eau celcftc, de laquel¬ 
le eftdift au Lys des Philofophes, O 
nature celcftc, comment tournes-tu 
nos corps en cfpritPO quelle raerueil- 
leufe&puifîantc nature! cllccftpac 
deflustout, & furmontetout; & cft 
le vinaigre qui faid l’or cftre vray c- 
fprit, &L Vargent auffu fans laquelle 
nyblancheur, ny noirceur, ny rou* 
ge^r, nepsuucnt iaraais cftrefai<ftcs 
cnnoftre œuurc; dont, quand cefte 
nature cft ioinftc au corps, elle le 
tourne en efprit, ôs dcfcufpiritucl, 
le teint de teinture inuariablc, qui 
ne peut eftre effacce. Cefte Lau a 
nommé Hermès, Eau des eaux: & 
AJphidius, Eau des Philofophes la^ 
diens, Babyloniens, Sc Ægyptiens. 
G’eft eau, par laquelle les corps font 
tournez en efprit, & en leur première 
nature, ou matière :&iamaisn’cfta- 
mendee noftre pierre fans elle : la 
blanche fans feau blanche, & la ver¬ 
meille fans l’eau vermcille.Soit d«nc 
la pierre touge abreuuee de l’eau 



rouge, àfinqucfinablementtanêpar 
longue decoâion ou cuiiron,que par 
longue imbibition, ou continuel 
brcuucmcnt, clic foit faide rouge 
comme fang, hyacinthe , efcatlatçc, 
ou ruby j & luifantc comme vn char¬ 
bon embrafé mis en licuobfcurj fif 
fînablemenc que nodre pierre foit 
aornee d’vn diadeCme roage. Dont 
dicDiomedcs, Honorez voftrc Roy 
venant du feu, & fa femme, & vous 
gardez de les brullcr par trop grand 
feu: cuifez-lcs donc doucement, à 
fin qu’ils foient faiûsprcmiercmcnc 
noirs, mais apres blancs , apres 
citrins , & dnaleinent rouges, &: 
dernièrement venin teignant. Car 
CCS chofes doibuenc eftre faiftes par 
diuihon de l’eau, commediâ Ægi^ 
dus ; le vous commande que ne met¬ 
tiez pas toute l’eau enfemble, mais 
petit à petit, & cuifez doucement 
tant que l'oeuure foit accomplie. Ain- 
a appert que la pierre demeure rou¬ 
ge de vraye rougeurlumineufe, clai¬ 
re & viue, fondant comme cire -, par 
la teinture de laquelle, l’argent-vif 
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vulgal,&: tout mctal imparfait, pcu- 
uent cftrc ceints &: parfaids en tres- 
vrayoCi meilleur beaucoup que de 
minières: en quoycft accomplie no- 
ftre precieufe pierre,furmontant tou¬ 
te pierre precieufe; plus noble,& plus 
•fomptueufe qu’autre pierre; qui eft 
crefor infini. A la gloire de Dieu, qui 
Vif âTrcgncperdurablemcnt. 


FIN. 


























